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L
e secrétaire d’État à la Lutte
contre la pauvreté et à l’Inté-
gration sociale, Philippe Cou-

rard, a donné le ton dès son arri-
vée dans les nouveaux locaux de
l’ASBL Avanti, hier après-midi :
« Je savais que les stagiaires
d’Avanti réalisaient notamment des
bateaux. Mais je pensais qu’il s’agis-
sait de modèles réduits, pas de ça ! ».
Ça, c’est la coque principale
d’un trimaran de cinq mètres de
long, suspendue au-dessus de la
table à laquelle le secrétaire
d’État et ses hôtes du jour, ani-
mateurs autant que stagiaires, se
sont assis pour discuter. Dans
les ateliers de menuiserie, dans
un autre bâtiment de cet ancien
complexe industriel de Mar-
chienne-au-Pont, un catamaran
de plus de sept mètres de long
est également en train de voir le
jour. «L’objectif, explique Jean-
Luc Urbain, l’un des animateurs
d’Avanti et artiste spécialiste du
fer forgé, c’est de terminer ces deux
bateaux pour le printemps et de pou-
voir les mettre à l’eau sur la Sam-
bre, durant le festival Mai’Tallur-
gie».
Le modus operandi reste le
même : qu’il s’agisse de sculptu-
res plus ou moins abstraites,
d’objets usuels (des chaises, no-

tamment) ou de réalisations
plus ambitieuses, les stagiaires
d’Avanti travaillent à partir de
matériaux de récupération. Le
trimaran qui survole les échan-
ges dans la salle de réunion est
ainsi composé à 80 % de pièces
de bois récupérées, parfois à
même le trottoir.

L’artistique comme
facteur de resocialisation
Jean-Luc Urbain explicite la
mission de l’ASBL : «Les stagiai-
res d’Avanti sont des personnes par-
ticulièrement désocialisées, qui ont
parfois perdu toute notion de res-
pect d’un horaire ou d’un objectif
concret à atteindre. À travers tous
les projets artistiques que nous leur
proposons, ils récupèrent un certain

rythme de vie et, surtout, ils sont
amenés à solliciter leur propre créa-
tivité. Notre espoir, c’est qu’ils
conservent ce réflexe et puissent,
face aux aléas futurs de la vie, pio-
cher dans cette créativité renouvelée
pour s’en sortir».

Déménagement en cours

Il n’a pas manqué de le rappe-
ler lui-même, Philippe Courard
n’ignore rien des buts et réalisa-
tions d’Avanti (lire en encadré).
Hier après-midi, par contre, il dé-
couvrait les nouveaux locaux de
l’ASBL.
En effet, il y a à peine quinze
jours qu’Avanti a intégré ces bâti-
ments industriels à la rue de
l’Abattoir de Marchienne-au-
Pont. Les lieux ont abrité des for-
ges et, avant cela, un abattoir qui
a donc laissé son nom à la voirie.
Les locaux d’Avanti sur le site
de Monceau-Fontaines étaient
devenus trop petits pour ses ate-
liers menuiserie et métal. Le dé-
ménagement est encore en cours
puisque ses bureaux administra-
tifs se trouvent toujours à Mon-
ceau-Fontaines.
L’équipe de l’ASBL, soit 6 et
demi «équivalent temps plein»,
se partagera, une fois le transfert
achevé, entre sa base de Mar-
chienne-au-Pont et son antenne
de Jamioulx, dont les activités
sont, là, à destination directe de
personnes incarcérées.
Mais même si elle est sur le
point de quitter Monceau-Fontai-
nes pour de bon, l’ASBL Avanti y
reste plus que jamais présente :
ce sont ses stagiaires qui ont réa-
lisé toutes les créatures métalli-
ques qui ornent le site moncel-
lois consacré à l’économie so-
ciale. ■  

Le secrétaire d’État Philippe
Courard est un « fan» des
œuvres réalisées par les stagiai-
res d’Avanti. Il l’a concédé sans
mal, hier après-midi : « Je pos-
sède une dizaine d’œuvres de
l’ASBL Avanti. Ça remonte à
quelque temps déjà, je cherchais
un trophée original à remettre
lors de cérémonies officielles.
Quelque chose qui permette
d’éviter les coupes ou autres
médailles sans âme. De plus, vu
mes attributions de secrétaire
d’État, le symbole était intéres-
sant pour moi de donner de la
visibilité aux réalisations tou-

jours très artistiques et interpel-
lantes des stagiaires d’Avanti ».

Philippe Courard n’a pas non
plus échappé aux questions
financières. Il a tenu à rassu-
rer l’équipe de l’ASBL : «C’est la
Région wallonne qui est votre
pouvoir subventionnant. Mais
au Fédéral, je continuerai à faire
tout ce que je peux pour
apporter des appoints ».

En fin de visite, en toute logi-
que, le secrétaire d’État s’est vu
offrir une sculpture métallique,
un personnage baptisé «Mister
Jacques». Seb. G

CHARLEROI Marchienne-au-Pont

La vie ravivée par la créativité

Une des particularités d’Avanti
est d’utiliser des matériaux
de récupération, de bois
notamment.

L’ASBL Avanti vient

d’intégrer ses nouveaux

locaux. Hier, elle
accueillait le secrétaire
d’État Philippe Courard,
un «ami de la famille».

Avanti : « fournisseur officiel » de trophées
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